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Content(e) de 
l’assurance-maladie?
Avec l’assurance-maladie qui compte les clients les plus satisfaits, 

ne vous sentez-vous pas mieux? www.visana.ch
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le confirme (13/2009):

la clientèle Visana est 

la plus satisfaite

Décapant, le «Monster Circus»
pose ses roulottes à Treyvaux
L’ARBANEL • Le théâtre affiche 18 spectacles en 2009-2010. La 37e

saison s’ouvre le 12 septembre sous le signe de l’humour.

OLIVIER WYSER

Une foire aux monstres à
l’humour déjanté: la troupe
valaisane Le quartier des décla-
meurs lance la nouvelle saison
de l’Arbanel avec son spectacle
«Les dernières «heurts» du
Monster Circus show». Une
pièce décapante qui plonge
dans les coulisses d’un cirque
itinérant qui exhibe ses
monstres de ville en ville. Ren-
dez-vous le 12 septembre à 20 h
dans la petite salle de théâtre de
Treyvaux pour découvrir ce
bestiaire loufoque qui a fait un
tabac au premier festival de
Friscènes, à Fribourg en 2008,
remportant la totalité des cinq
prix en jeu (mise en scène, coup
de cœur du public, etc.).

«La nouvelle saison de 18
spectacles est résolument pla-
cée sous le signe de l’humour»,
s’enthousiasme Anne Dumas,
l’une des six programmatrices
de l’Arbanel. La salle continue
de proposer des spectacles ori-

ginaux, qui s’adaptent bien à sa
jauge – entre 130 et 160 per-
sonnes selon les spectacles – et
à son cadre, dans l’ambiance
magique d’une ancienne gran-
ge. Se démarquer des grandes
saisons théâtrales est vital
quand on a un petit budget de
l’ordre de 120 000 francs.

Parmi les spectacles tout pu-
blic, «Krunk!» de la compagnie
les Bamboches, propose une
fable de marionnettes qui fait la
pare belle aux mélodies signées
Mathias Demoulin (4 no-
vembre). Marionnettes tou-
jours avec «Chaperon rouge
cartoon» des Marionnettes de
Genève. Le conte se transforme
en comédie musicale où l’hu-
mour permet de conjurer la
peur du grand méchant loup
(12 décembre). Dans un autre
registre, celui de la tragédie,
«Britannicus» de la compagnie
Point de fuite reprend le texte
de Jean Racine. Humour pur

avec Brigitte Rosset en solo, qui
s’interroge sur le couple et le
bonheur dans «Suite matrimo-
niale (avec vue sur la mère)».

Côté musique, le chanteur
Sanshiro, accompagné de son
groupe Les cônes de chantier,
mélangera allègrement mélo-
dies, théâtre et cinéma (23
janvier). Les Fribourgeois du
Quatuor laqué se dévoilent dans
«Déshabillez-vous», un spec-
tacle qui se promène entre
amour, bêtise humaine et
poésie (16 janvier). Christophe
Pochon et ses Sangliers rieurs
font dans la comédie musicale
avec «Oh! La jolie valise», vu à
l’automne au Nouveau Monde à
Fribourg (17 avril). Ou encore
l’Association Eustache qui
présente «Mal de terre», qui vo-
guera en musique entre St-Malo
et la Martinique, suivant un car-
net de bord aux mille surprises. I
Rés.: FT 026 350 11 00. Le programme
est disponible sur www.arbanel.ch

L’ARBANEL SE MUE EN ASSOCIATION
L’Arbanel garde son âme mais change de
peau. Le théâtre treyvaldien vient de modi-
fier ses statuts juridiques pour enfiler le
costume d’une association. Créé en 1973,
l’Arbanel était jusqu’à aujourd’hui une
coopérative, avec ses sociétaires. «La
forme ancienne était devenue obsolète par
rapport aux buts et aux moyens dont nous
disposons», indique le président André
Gaillard.
«Les parts sociales remboursables repré-
sentaient une «dette» de 48 000 francs
pour le théâtre. Nous ne voulions pas péjo-
rer nos successeurs», ajoute le président.
La bonne nouvelle est que seul un tiers des

sociétaires ont décidé de reprendre leurs
billes. «Ce soutien nous touche et montre
l’attachement des gens à leur théâtre»,
ajoute André Gaillard qui recherche active-
ment des membres pour l’association
fraîchement créée.

A l’heure du bilan, la saison 2008-2009
est un succès pour l’Arbanel: un budget
stable de 100 000 francs, 38 représenta-
tions et un total de 2400 spectateurs.
«Nous sommes contents compte tenu de
la concurrence des nombreuses autres
salles. Globalement nous sommes complé-
mentaires», analyse André Gaillard. OW

EN BREF

TOUT SUR HARMOS
À L’UNIVERS@LLE
CHÂTEL-SAINT-DENIS La
conseillère d’Etat Isabelle
Chassot débattra de l’harmo-
nisation de la scolarité obliga-
toire en Suisse (Harmos) avec
les parents d’élèves et les
professeurs ce mardi 1er

septembre à 20 h 15 à l’Uni-
vers@lle, à Châtel-Saint-Denis.
Suivra vers 21 h 30 une pré-
sentation de l’école châteloise
par la conseillère communale
Anne Vuichard. Une soirée
organisée par l’Association
des parents d’enfants de
Châtel-Saint-Denis. SZ

UNE CROISÉE FAIT DEUX
BLESSÉS
FLAMATT Deux conducteurs
ont été blessés lors d’une
collision survenue à Flamatt
dimanche à 17 h 50, informe
la police. Une automobiliste
de 74 ans empruntait la
Neueneggstrasse, de Neue-
negg à Flamatt lorsque,
à la croisée avec la Freigurg-
strasse, elle est entrée en
collision avec une auto
roulant vers Wünnewil.
Les deux conducteurs ont
été acheminés dans un
hôpital.

MÉMENTO SUD

> PERMANENCE ÉDUCATIVE
salle d’attente des Drs Onrubia et
Guéron, Châtel-Saint-Denis,
demain, 9-11 h. Education fami-
liale 026 321 48 70.

Le parti pirate arrive en Suisse
POLITIQUE • Déjà bien installé en Europe, le mouvement a aussi une branche helvétique.
Son assemblée s’est tenue à Fribourg le 23 août. Le Glânois Simon Bischof le présente.

PROPOS RECUELLIS PAR

NICOLAS MARADAN

Né en Suède en 2006 et exporté depuis
dans une quarantaine d’autres pays, le
parti pirate a également, depuis le mois
de juillet, une branche en Suisse («LL»
du 11 juillet). Le 23 août, sa deuxième
assemblée a eu lieu à Fribourg, réunis-
sant une soixantaine de membres. A
défaut de définir un réel programme,
ceux-ci ont réglé les derniers détails de
l’acte de naissance de ce parti aux
grandes ambitions. La formation n’est
d’ailleurs pas à prendre à la légère
sachant que le parti pirate suédois a
fait élire un de ses membres au parle-
ment européen et qu’un député de la
branche allemande siège désormais au
Bundestag.Rencontre avec le Fribour-
geois Simon Bischof, 17 ans, membre du
comité du Parti socialiste de la Glâne et
coprésident de la réunion fondatrice du
parti pirate suisse qui a eu lieu le 12
juillet à Zurich.

Le parti pirate, c’est quoi?
Pour le moment, c’est plus une associa-
tion qu’un vrai parti politique. Mais le
but est qu’à l’avenir ça devienne un par-
ti comme c’est le cas dans d’autres pays.
Le parti pirate réunit différentes ten-
dances politiques qui ont des sensibili-
tés en commun. Le parti entend notam-
ment lutter contre les attaques envers
les libertés personnelles, à la fois sur
internet et dans dans la vie courante. Le

parti est également contre l’Etat sécuri-
taire, notamment sur des questions
comme le passeport biométrique.

Combien de membres compte-t-il?
Actuellement, nous sommes plusieurs
centaines. Nous comptons des
membres de tous les âges, même s’il y a
une forte proportion de jeunes car ce
sont eux qui ont grandi avec les nou-
velles technologies.

Quel est votre programme?
Pour l’heure, il nous faut encore régler le
fonctionnement du parti. Ensuite, nous
allons faire une action nationale en
septembre dans plusieurs villes de
Suisse pour nous faire connaître. Nous
prévoyons également d'avoir des candi-
dats à l’Assemblée fédérale en 2011.

Quelle est la position du parti pirate sur
Street View, le nouveau service de Google
qui fait polémiquer actuellement?
Le parti pirate n’a pas encore pris posi-
tion sur ce sujet. Mais le fait que Street
View permette de visionner des photos
de gens sur internet va à l’encontre de
nos principes.

Comment le parti pirate se positionne-t-il
politiquement?
Nous ne sommes ni de gauche, ni de
droite. Notre but est de dépasser ce
clivage. Notre parti compte d’ailleurs
des membres de toutes les tendances.

Ce qui engendre parfois des débats
animés…

Comment expliquer le succès du parti pirate
en Suède, en Allemagne et dans d’autres pays?

Notre parti touche des thèmes peu
traités jusqu’à maintenant en politique,
notamment en rapport avec les nou-
velles technologies. En ce sens, il
comble une lacune. I

Simon Bischof, 17 ans, coprésident de la réunion fondatrice du parti pirate
suisse. CHARLY RAPPO


